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das ganze Toggenhurgische ErJic auf sie zurückkehrte. — So und mit Hülfe des

Hombergschcn Erbes wurden neue Erwerbungen möglich, z. 13. Wildenburg 1313.
Dass Graf Friedrich III. nicht schon zwischen 1303 und 1305 starb, sondern

erst 1309 geht aus der Vergabung hervor, welche Kraft III. und Friedrich IV.,
seine Söhne, am 19. Jan. 1309 zu seinem Seelenheile dem Kloster Ilüti machten.

Kraft I. ist als der erste Toggenburger Graf dieses Namens bekannt. Wurde
der Name etwa aus der Familie Hohenlohe adoptirt? Ein Hohenlohe verwandte
sich sehr für Diethelm V. und seine Aussöhnung mit dem kriegerischen Abte. —
Kraft II. ist erst durch das Einsiedler Hegest. Nr. 84 constatirt; vergl. Fiissli IV.
p. 218. Leu XX. p. 177. Er scheint als Jüngling gestorben zu sein. — Der Propst
und Domherr ist hiemit Kraft III. — Welcher von ihnen mag der Minnesänger sein
Eine sprachliche, ästhetische und psychologische Erörterung dieser Frage wäre eine
interessante Aufgabe. Von der Hagen liess sie beiseits liegen. Schweizerische
Aesthetiker haben sich darüber auch nicht vernehmen lassen.

Es wird irgendwo ein Hugo de Toggcnburg-Monteforli als testis im Jahr 1282
citirt. Sollte es mit dieser Allianz-Bezeichnung richtig sein; und wenn nicht, doch
mit der Sache? Dürfte also jener Hugo mit dem Johanniter-Meister Heinrich dem
unglücklichen Friedrich I. zugesprochen worden? Das Erbe der Waisen hatte ja
Abt Conrad eingenommen. — Oder sollte es vielmehr heissen Mantfort-Toggenburg

Und noch zwei Fragen! Woher hatte Schinz in der handschriftlichen
Geschichte des Toggenburger Hauses die Notiz, dass eine Tochter Diethelms V. den
Heinrich Schenk von Winterstetten geehlicht? Ist der von Ochs I. S. 3G4 genannte
Egino, Schwager des Bischofs Heinrich von Basel (1292—1274), urkundlich? P.

KUNST UND ALTERTHUM.

Inscription lapidaire Biirgonric trouvée près (PKvian
eu Savoie.

Monsieur le professeur A. de Morlot à Lausanne et Monsieur Sharmann à

Montreux nous ont fait part, il y a quelques semaines, de la découverte d'une
inscription lapidaire Burgonde près d'Evian en Savoie. Nous allions en publier le
texte et le fac-similé ci-joint ') que nous devons à leur complaisance, afin d'appeler
1 attention des savans sur ce monument intéressant et d'en provoquer une explication,
lorsque la notice suivante nous parvint que Monsieur Fr. de Gingins-La-Sarra a eu
1 obligeance de nous envoyer. Cette notice répond si bien au but que nous avions eu
en vue, (pie nous nous empressons de la communiquer à nos lecteurs qui
reconnaîtront dans l'inscription d'Evian, expliquée par cette notice, un document historique
fort remarquable.

„En labourant le cimetière de l'ancien couvent de Saint Offangc, situé au
bord du lac Léman, entre Evian et la Tour-ronde, sur la paroisse de Lugrin,
en Savoie, on découvrit il y a un an ou deux, une pierre lumulaire en marbre,
chargée d'une inscription latine, assez bien conservée pour pouvoir être déchiffrée
en grande partie, avec plus ou moins de certitude,

l) Pl. V. fig. 1.
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Iii; propriétaire Mr. de Constant, ayant fait déposer ce marbre dans son Chà-
leau voisin de l'Allemand, le professeur A. de Morlot, eut dernièrement l'occasion
de relever un fac-similé de cetle curieuse inscription, qu'il m'a communiqué.

Voici comment Mr. S h arm an 11, savant numismate anglais, de Montreux a lu

'inscription tumulaire en question.

DOLORE
MEM foriu)

LONOVACCVS.
[quij VIXIT ANN foj SXIII.
ET.MINSIS.INI.
(eJT.TRANSIT. IX. KfaJL.
SEPTEMBRIS
MAVVRTIO. VIRO.
CL f"J R (0) CONS (ulej
SVB fl'J VN fc) CONS fuie)

BRANDOBRICI. RE
- DIMTIONEM. A

DVM f»J 0. GVDOMA -
-RO.REGE.ACCE-
-PERVNT

+
Elle fut érigée à la mémoire d'un jeune homme, dont le nom lîurgonde reste

incertain, qui mourût à l'âge de 13 ans et. quatre mois.
La date de sa mort est marquée au IX. des Calendes de Septembre sous

'c Consulat de Mavortins.

L'inscription porte en outre, que sous le même Consulat, soit dans la même

année, les Brandobriccs, touchèrent la rançon (redemptioncm) du Roi
Godemar (a domino Godoinaro Rege acceperunt).

Au dessous de l'inscription est gravée une croix latine + — La pierre est
''risée en trois morceaux, qui rapprochés permettent cependant de lire l'inscription
entière, sauf les deux 011 trois premières lignes.

Le monument lapidaire est d'une haute importance pour l'histoire des Burgondes.
et des premiers temps de l'époque Mérovingienne. — Il nous apprend un fait qui
Jusqu'ici était resté à peu près inconnu ; savoir : que Godemar, dernier roi des Bur-
fîondes, avait été retenu prisonnier chez les Brandobriccs, et ensuite rendu à

'a liberté, moyenant rançon, sous le Consulat de Mavortius.

Selon les fastes consulaires, le Consulat de Mavortius, que Marius appelle
^aturius, tombe sur l'an 527 (Indict V.)1) ce qui tixe exactement et la date
c'u monument et celle de la délivrance du Boi Godemar.

Le monument dit que ce roi Burgonde fut prisonnier chez les Brandobriccs,
'l11' touchèrent sa rançon.

Bans ce nom de peuple légèrement altéré, nous croyons reconnaître les llran-
l) Chron. de Markts, Evcque d'Avenches (Mém. et Doc. de la Société d'hist. de la Suiss rom. T. XIII.

'• 34. Note 70.



50

novices, on Bran no vi s, peuplade Gauloise, de la Confédération des Eduens

dont il est parlé dans les Commentaires de César. (Lib. VIL c. 75.)
Suivant les auteurs Bourguignons les plus estimés, les Bran no vices

occupaient le Brionnais, ancien pays du Diocèse de Màcon1) (Saône et. Loire),
situé zur les confins de la Bourgogne et de l'Auvergne, qui était du partage de

Thierry Ier, l'un des quatre fils du grand Clovis.

Le chef-lieu des Bran novices parait avoir été Bran no vi um, aujourd'hui
Brian, village très voisin du Château de Semur-en-Brionnais, qui aura pris
sa place. — Ces lieux sont fort ancients. La colline de Semur était fortifiée et on

a trouvé dans les environs des tombes antiques et des médailles romaines 2).

Ces conjectures s'accordent du reste, avec le peu que l'histoire nous apprend
des guerres que Godemar, dernier roi des Burgondes, soutint pendant 10 ans

contre les Francs Mérovingiens.
Godemar succéda en 524 au roi Sigismund, son frère, que Clodomir, roi

des Francs, avait fait mourir à Orléans avec toute sa famille3).
La victoire douteuse remportée par le nouveau roi des Burgondes à Véséronce

(en Dauphiné), où Clodomir perdit la vie, fut bientôt suivie d'une défaite (524) 4);

et soit dans celte campagne, soit dans une seconde rencontre avec les Francs,
Godemar sera tombé dans les mains d'un parti ennemi, qui ne lui rendit sa liberté

qu'après avoir reçu de lui une forte rançon. — Ce fait important tiré de l'inscription
tumulaire que nous avons en vue serait d'ailleurs confirmé par un passage de

Procopc, l'historien des Golhs, qui dit „que Godemar tomba entre les mains des

Francs qui l'enfermèrent dans un château fort, où ils le tinrent prisonnier"5).
Il est vrai que Procopc semble confondre cet événement avec la chiite définitive

de ce roi, vaincu pour la troisième et dernière fois en 534; mais il résulte

positivement du récit de Grégoire de Tours que Godemar. après avoir vu son

royaume conquis une première fois par les Francs (a. 524), remonta plus tard sur
son trône8).

Cette restauration paraît avoir été déterminée par l'intervention d'Amalazonthe

reine des Ostrogoths, alliés des Burgondes.7) Ainsi notre inscription, loin de

contredire l'histoire, l'éclaircit au contraire et la confirme.

Dans tous les cas, le monument dont nous avons tâché de rendre ici un compte
exact, mérite toute l'attention des crudits. — Son propriétaire, Mr. Adrien de

Constant, se propose de le faire transporter d'Ëvian au Musée de Lausnne, où il pourra
être vu et étudié avec plus de détails, que ne le comporte cette courte notice."

Fr. de Gingins.
I) Voir Courtepée Description (le la Hourg. t. I. p. 279, 281 cl t. lit. p. 83. 96.

•) Courtepée I. c.

3) Marius, Chron. ail an. 523 et 524. I. c. |>. 33.

4) Marius, ad an. 524. 1. c. Gregor. Tnron. hist. Lil>. lit. c. 6. Franci Godomarum fugant.
5 l'rocop hist, de hello Goth. Lib. F. c. 13. „Germans (franci) cum liuryundionibus armis

rongressi, eorum regein, in eastellum guoddam regionis illius eonjectum, asservarunt custodiis."
6) Greg. Turon. hist. Lib. III. c. 6. in /ine „Godemarus iterum regnum reeepit."
7) Voir Cas sio dor c. variorum. Lib. VIII. Epist. 10. Lib. XII. Epist. 28.
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